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L' « Accompagnement Économique Dynamique » (AED) est le noyau méthodologique du volet Accompagnement Économique de MAMPITA (Madagascar, Mahajanga). Il est constitué de plusieurs « briques » complémentaires et construisant un accompagnement économique des emprunteurs sur trois prêts. Ces briques sont : le Projet de vie, le cycle des ateliers économiques (incluant le réseau d'amorçage) et l'accompagnement de terrain.
Cette fiche de capitalisation retrace le cheminement qui a conduit MAMPITA à mettre en place d'AED et détaille les bases méthodologiques et les procédures propres à chaque brique.
Un premier document, intitulé « Introduction à l'AED », décrit en quoi l'AED constitue un changement dans l'approche de l'accompagnement économique, tout en l'élargissant, et comment se sont peu à peu constitué ses composantes. Il s'achève sur les objectifs de l'AED.
Ce document est complété par une formation, intitulée « Lien dynamique », destinée aussi bien aux AE ou aux AS, et expliquant ce que nous entendons par « motivation » et quelles sont les techniques d'accompagnement à mettre en œuvre pour favoriser sa construction et son renforcement.
Les « briques » ou composantes de l'AED sont décrites respectivement :

· pour le projet de vie

· dans une « Note de conception » décrivant les raisons qui ont conduit à la création d'un accompagnement intervenant sur le comportement économique des bénéficiaires, ainsi que son évolution, depuis ses débuts jusqu'au stade actuel. Le document décrit par ailleurs les contours du projet de vie (ce qu'il est, ce qu'il n'est pas, ses limites) et ses objectifs spécifiques et indicateurs

· dans la « Procédure du Projet de vie », décrivant les grandes étapes de cette méthodologie, la façon dont elle s'intègre dans les les procédures du micro-crédit, ses outils, et le déroulement spécifique de ses deux types d'entretien que sont l'entretien de premier contact et l'entretien de renforcement
· dans la « Procédure personnalisée », constituant le support d'appropriation de la méthodologie par les AE, et détaillant les techniques d'interaction à utiliser lors des différentes phases des entretiens
· pour le cycle des ateliers économiques :
· une « Introduction aux ateliers économiques de MAMPITA » se concentrant sur les raisons nous ayant conduit à réformer les méthodes de « formation » et le contenu des formations économiques, et décrivant les attentes liées à cette réformer

· des fiches spécifiques intitulées « Atelier éco. I  MAMPITA», « Atelier éco. II  MAMPITA» et « Atelier éco. III  MAMPITA», replaçant chaque atelier dans son cadre méthodologique et définissant ses objectifs et ses grands mouvements
· un descriptif des « cursus » respectifs de chaque atelier (« Cursus atelier économique I », II et III)

· pour l'accompagnement de terrain :
· 
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· une fiche intitulée « Outils de l'accompagnement »
· 
· 
· 
·  décrivant les outils à utiliser sur le terrain pour assurer le travail d'accompagnement continue du PV et le conseil économique proprement dit
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	On met ici de côté les dépenses urgentes et nécessaires du type dépenses de santé.


�	« Poverty Impedes Cognitive Function », Anandi Mani et al., Science 341, 976 (2013) et « On the psychology of poverty  », Johannes Haushofer and Ernst Fehr , Science 344, 862 (2014) .


�	   Ex. : une personne a toujours vécu dans la rareté et se sait vulnérable aux accidents de la vie quotidienne ; elle sait l'importance de l'épargne pour y faire face ; quand on lui octroi 100k Ar, elle décide d'en mettre la moitié de côté en cas de pertes sur l'activité ; de ce fait, elle utilise un capital trop faible au départ, qui génère des bénéfices insuffisants et l'oblige à détouner une partie de ce capital, jusqu'à épuisement. Une stratégie sage en situation de rareté devient une mauvaise stratégie lorsque l'opportunité d'améliorer cette situation se présente.


�	« La méthode d'accompagnement des familles », Alexandra David, Inter Aide, 2006, « La Dimension Psycho-Sociale dans l’Accompagnement Familial », Collaboration ASMAE/InterAide KOLOAINA, Sonia Chillon, Septembre 2007.


�	  La première marque de ce traumatisme étant l'aversion au changement, même « positif », perçu comme un risque.


�	  La première phase de cette reconstruction est d'extérioriser les stratégies héritées de la pauvreté en les explorant avec l'AE pour réaliser où elles conduisent et pourquoi elles sont mises en place, et finalement les remplacer.





�Pas uniquement économique, je mettrai conditions de vie tout court


�Etre un peu plus précis. Qu’entend-on par échec ? arrêt de l’activité, non augmentation des revenus de la famille, situation sociale et économique identique à l’entrée dans le programme… ?


�


�Indiquer aussi la conversion euros pour les lecteurs ne vivant pas sur Tana


�Je ne parlerai pas de « dynamique » d’échec… j’ai l’impression que ces 2 mots ne s’associent pas (c’est peut être juste un ressenti). Attention aussi à ne pas complètement dire que le programme sur ses 4 premiers années n’avait aucun impact…sinon se pose aussi la question du pourquoi on a continué ? quid des évaluations ? …


�OK avec les défis, mais je listerai en priorité les défis au bénéfice des bénéficiaires, et ensuite les défis d’ordre organisationnel


�Plus autonome, mais finalement beaucoup plus complémentaire au volet MC. Amener les bénéficiaires à progresser c’est donc aussi permettre leur développement, celui de leurs revenus…etc… et donc permettre d’assurer la réussite du volet MC.


�Ce « réseau d’amorçage » me paraît un peu « trop » ambitieux non ? A ce stade en tout cas. Si je comprend bien le principe du réseau d’amorçage, il s’agit également de travailler sur la chaîne de valeurs…Etc… compétences et/ou technique que nous n’avons pas forcément. A creuser, mais attention à ne pas partir vers un service trop complexe, trop lourd à gérer, et surtout non adapté non pas aux besoin des bénéficiaires, mais aux capacités/compétences des AE pour mettre en œuvre le service.


�Ajouter un « titre » à l’objectif 2 et 3 comme ci-dessus
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